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Phytosociologie et Phytodémographie

PAR

Paul JACCARD

Depuis quelques années, le nombre des travaux qualifiés de

phytosociologiques va croissant, si bien qu'aujourd'hui la
phytosociologie relègue à l'arrière-plan la phytogéographie d'an-
tan. Mais, chose curieuse, en gagnant ses lettres de naturalisation,

en se popularisant si j'ose dire, la phytosociologie change
d'objet: elle devient essentiellement descriptive et n'accorde
le plus souvent qu'une place restreinte à la connaissance des

rapports fondamentaux qui règlent les groupements d'espèces
vivant en associations définies, rapports pourtant fondamentaux

du point de vue sociologique.
A cet égard, nous sommes en présence d'une sorte

d'épigénie, laquelle, conservant le terme de sociologie, en modifie
le sens, substituant à son acception primitive une signification
nouvelle. Il me paraît donc utile de préciser à nouveau Je

champ de cette discipline en tenant compte des travaux récents

qui s'y rapportent.
Justifions d'abord l'appellation de sociologie végétales).
H. Gams, dans ses « Prinzipienfragen der Vegetationsfor-

schung1», juge le terme Phytosociologie impropre et

propose de le remplacer par Biocœnologie. Or, un Cceno-

biuru, d'après son étymologie, signifie simplement « une
communauté d'organismes», sens que nous retrouvons dans
cénobite (de Xotwç, commun). Dans un cœnobium proprement
dit. toute idée de concurrence est théoriquement exclue comme

1 Vicrtcljahresschrift lier Naturforsch, (leseli. Zurich. 1 îJ1S, p. 293-i!tt.
Kin Beitrag zur Begiifïkhuung und Methodik der Biocoenologie.
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